
Les écoles privées internationales
séduisent de plus en plus
ENSEIGNEMENT
Les établissements genevois
résistent bien à la crise
économique et à
la concurrence étrangère.

FABRICE BREITHAUPT

L
a Suisse, son Cervin, son
chocolat, ses montres,
ses banques… L’image

d’Epinal ne serait pas complète
sans y ajouter les écoles privées
internationales. Les internats et
externats de renom sont légion
en Suisse, surtout à Genève, et
participent pleinement au
rayonnement de notre pays et
de notre canton à l’étranger.

Listes d’attente

Malgré la crise économique, ce
prestige ne se dément pas. «Nous
n’enregistrons pas de baisse dans
le nombre des inscriptions»,
affirme Norbert Foerster, direc-
teur de l’Institut international de
Lancy et président de l’Associa-
tion genevoise des écoles privées
(AGEP). C’est même le contraire:
«Les établissements de la région
ont toujours des listes d’attente
(lire aussi le texte ci-contre).»

Atouts suisses sérieux

Pour Marc Paloma, directeur
du Collège du Léman à Versoix
(lire aussi l’encadré), ce succès
est dû aux différents atouts
qu’offre Genève.

«Le canton jouit d’une cer-
taine sécurité intérieure et fait
partie d’un pays qui est stable
politiquement. Ses organisations
internationales et ses multinatio-
nales font de lui un point de
rencontre privilégié entre lan-
gues et cultures différentes. Et
plusieurs de ses écoles privées
offrent des cursus internationaux
de qualité. Tout cela permet de
distinguer et de valoriser nos
établissements auprès de parents

d’élèves qui
cherchent pour
leurs enfants
un environne-
ment propice
aux études, une
expérience mul-
ticulturelle qui
est importante
dans un monde
globablisé, et
un enseigne-
ment interna-
tional qui leur
permette de
poursuivre nor-
malement leur
cursus une
fois réintégré
le système édu-
catif de leur
pays d’origine,
ou celui d’un
autre pays en-
core.»

Démarcher
les pays émergents

Autant d’arguments qui, par
ailleurs, sont précieux aux
écoles privées internationales
de Genève pour rivaliser face à
la concurrence des établisse-
ments britanniques ou améri-
cains, surtout dans les pays
émergents.

«Au Royaume-Uni, aux Etats-
Unis ou en Russie, dans certains
milieux socio-économiques,
c’est presque une longue tradi-
tion que d’envoyer ses enfants
en internat à Genève ou ailleurs
en Suisse, explique Marc
Paloma. Par contre, en Inde ou
en Chine, cette pratique n’est
pas toujours évidente, notre ré-
putation n’y est pas aussi forte
que dans le reste du monde.
C’est pourquoi nous démar-
chons activement ces pays via
Swiss Learning (l’association
faîtière des internats privés de
Suisse; ndlr). Nous sommes tout
à fait confiants en nos atouts.»

Un enseignement et un environnement de qualité pour une meilleure réussite
professionnelle, à l’international notamment. Les atouts qui font la réputation de
nombreuses écoles privées genevoises sont toujours d’actualité. (COLLÈGE DU LÉMAN)

PUBLICITÉ

Qui sera la nouvelle star?
ÉMOTIONS GAGNANTES
Le concours de TV pour jeunes
chanteurs «Nouvelle Star»
nous démontre que le public
préfère la prestation qui nous
fait vibrer émotionnellement
à celle techniquement parfaite
mais plus froide.

Qu’en est-il dans le registre
de la recherche d’emploi?

En phase de transition profes-
sionnelle, comment impression-
ner favorablement les recruteurs?
Par vos connaissances, vos com-
pétences, vos capacités d’appren-
tissage et votre communication,
certes. Et si la clé de la réussite
résidait dans votre savoir-être,
cette intelligence sociale, rela-
tionnelle et émotionnelle.
Qu’est-ce qu’une émotion?

C’est un sentiment, se mani-
festant dans notre corps, qui
nous rend vivant et humain et
imprime le sens du moment.
Mais ce sentiment c’est aussi ce
mouvement intérieur et physi-
que qui provoque souvent une
limitation de notre expression
extérieure. Nous craignons de
perdre le contrôle de nos émo-
tions, et nous nous privons ainsi
de les formuler ou de les vivre.
A quoi servent les émotions?

Il est utile de comprendre que
les émotions ne sont en soi ni

positives, ni négatives, mais
qu’elles sont un baromètre de
l’état de satisfaction de vos be-
soins et de ceux des autres. Un
besoin satisfait provoque un sen-
timent agréable (joie, surprise),
alors qu’insatisfait, il génère
automatiquement une émotion
désagréable (peur, tristesse, co-
lère). En apprenant à lire cet
indicateur vous deviendrez plus
percutant.
Comment faire?

Face aux recruteurs, il s’agit
tout d’abord de trouver le juste
équilibre entre votre pulsion in-
térieure de découverte (ouver-
ture, créativité, imagination) et
votre inclination à la sécurité
(cadre, stabilité, acquis). En-
suite, en osant vous exprimer
avec authenticité, et enfin en
parvenant, par l’écoute émo-
tionnelle, à satisfaire également
les besoins non exprimés de vos
interlocuteurs, vous deviendrez
peut-être la nouvelle star.

Denis Hertz
Formateur
de Coaches

La chronique

£ Formation...................................................2-4-14

£ Cadres ....................................................................5

£ Finance - Comptabilité ....................................5

£ Banque - Assurance......................................5-6

£ Industrie - Ingénierie .......................................6

£ Restauration - Hôtellerie ............................6-7

£ Informatique - Télécoms .................................7

£ Médical, paramédical et social......................8

£ Bâtiment - Construction..............................8-9

£ Apprentissage .....................................................9

£ Juridique.............................................................10

£ Enseignement....................................................10

£ Arts et métiers.............................................10-11

£ Vente - Représentation...................................11

£ Commerce - Administration ....................11-12

£ Emplois divers .............................................12-13

£ Demandes d’emploi.........................................13

£ Petites annonces .............................................. 13

290
OFFRES

EMPLOI
É

MERCREDI 16 JUIN 2010 CE SUPPLÉMENT NE PEUT ÊTRE VENDU SÉPARÉMENT

Le Collège du Léman en fête
L’établissement internatio-
nal de Versoix célèbre le
50e anniversaire de sa création.
Le 26 juin, une soirée de gala
sera organisée en présence des
fondateurs de l’école, les époux
Clivaz, et de près de 500 invi-
tés. Fondé en 1960, le Collège
accueille les élèves de 3 à
18 ans. Quelque 2 200 étudiants
de 120 nationalités différentes
occupent ses bancs. Fort de
plus de 297 enseignants et de
33 conseillers d’orientation et
tuteurs, il propose des pro-
grammes en français, anglais et

bilingue français-anglais qui
permettent de viser, notam-
ment, le baccalauréat interna-
tional (bilingue), l’American
High School Diploma, le «bac»
français et la Maturité fédérale
bilingue. FB

Plus de soutien
politique réclamé
Peut-être plus que la crise
économique et la concurrence
étrangère, c’est le manque
d’écoles ou, du moins, de
classes dans les établissements
existants à Genève, qui inquiè-
tent pour l’heure les profes-
sionnels.

«A Genève, le manque de
places dans les écoles est un
problème aussi aigu que celui
de la pénurie de logements.
Il pourrait péjorer la prospérité
de la région. Car à quoi bon
attirer des entreprises étrangè-
res chez nous si on ne peut
ni loger leurs employés ni
accueillir les enfants de ceux-ci
dans nos écoles…», déplore
Norbert Foerster.

Le responsable réclame plus
de soutien politique, notam-
ment une meilleure communi-
cation entre Départements
et direction des écoles privées.
«Nous n’avons pas assez de
visibilité à moyen terme sur
le nombre de sociétés envisa-
geant de s’installer ici, donc
sur le nombre potentiel d’en-
fants des salariés qui pourrait
avoir besoin de suivre leur
écolage chez nous. La Promo-
tion économique du canton
ne partage pas assez les infor-
mations dont elles disposent.
Or, nous ne pouvons pas provi-
sionner des fonds et lancer
des travaux de construction
sans ces données.» (fb)
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Spécial formation

et écoles privées


